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Billet du Syndic
Des années durant, en notre pays, 
nous avons pensé et cru que l'em­
ploi nous était assuré pratiquement 
«à vie». Nous nous sommes peu à 
peu «habitués» au confort salarial 
d'une économie tournant quasi­
ment à plein régime...
Mais les tem ps o n t changé. Il a fa llu  
abso lum ent s'y adapter, souvent au prix 
fo r t  (res truc tu ra tions , chôm age te ch ­
nique sectoriel, licenciem ents, puis fe r­
m etures d 'en treprises). Après les an­
nées de « su rch a u ffe »  économ ique que 
nous avons traversées dans une eupho­
rie béate, ce changem en t de décor a 
é té p lu tô t b ru ta l pou r to u t un chacun 
-  n o ta m m e n t les ouvrie rs/em ployés -  
congédiés parfo is  a b ru p te m e n t e t les 
conséquences, souvent d ram atiques, 
pour leur fam ille.

On nous annonce, à intervalles plus ou 
moins réguliers, que le chômage a baissé 
e t que les affa ires reprennent. Mais 
celles-ci é tant tributaires des soubresauts 
boursiers et de la concurrence im pitoya­
ble que se fo n t les entreprises, cette 
reprise se m ontre p lu tô t c h a o tiq u e .

A  l'aube d 'une  nouvelle année, je  crois 
q u 'il fa u t raison e t espoir garder. Cet 
espoir se concrétisera quand nous 
aurons enfin compris qu 'il est im portan t 
de res titue r à chacun e t à chacune ce 
que l'o n  a oub lié  depuis tro p  lo n g ­
temps. A  savoir, placer l'ê tre  hum ain au 
centre  des préoccupa tions, qu 'e lles  
so ien t d 'o rd re  personnel ou soc iop ro ­
fessionnel. La fem m e ou l'h o m m e  ne 
sont pas que des outils  de p roduction , 
mais aussi et su rtou t des êtres humains 
loyaux (en to u t cas pour la très grande 
m ajorité  d 'en tre  eux). Ils m ériten t notre 
respect et, cas échéant, no tre  soutien. 

Q u 'il me soit perm is de vous remercier 
ici, to u te s  e t tous, pou r vo tre  engage­
m ent professionnel et personnel au ser­
vice de la co llec tiv ité  en généra l e t de 
no tre  C om m une  en particu lier. Joyeux 
Noël e t très bonne nouve lle  année
2012 à chacun/chacune !

Reflets du Législatif
Six préavis fig u ra ie n t à la séance o rd i­
naire du Conseil com m unal convoquée 
pour le 10 octobre dernier. Les tro is pre­
miers, dits «de  lég is la tu re» , accordent 
à la M un ic ipa lité  le d ro it de ne pas avoir 
à en ré férer au corps d é lib é ra n t pour 
des dépenses im prévues (jusqu 'à  
150 '000  francs), pour acquérir ou alié­
ner des im m eubles (jusqu 'à  
2 0 0 '0 0 0  francs par cas e t ju sq u 'à  un 
p la fond  de 1,4 m illion  de francs), et 
pour plaider ou transiger devant les tr i­
bunaux. Examinés par une Commission 
ad hoc, ces tro is objets o n t obtenu sans 
peine l'aval du Législatif.

Le préavis concernant l'a rrê té  d 'im pos i­
tion  pour 2012 a, lui, suscité un débat 
plus nou rri. Rappelons que le taux 
actuel est fixé  à 6 4 % . A près avoir 
entendu M M . Jean-Pierre Sueur, Syndic, 
M ichel Am audruz, m unicipal en charge 
des finances et Laurent Vial, boursier, la 
C om m ission des finances du Conseil a 
proposé de po rte r le taux d 'im pos ition  
à 69 % (y com pris  les 2 % de « bas­
cu le»  d 'im p ô t)  e t donc  d 'a m e n d e r le

préavis m un ic ipa l. C erta ins des m em ­
bres de lad ite  C om m ission p récon i­
saient, eux, un taux de 72 % , suivant en 
cela le vœ u de l'E xécu tif, ou le statu 
quo. Au vote à main levée, le Conseil a 
décidé de suivre sa C om m ission des 
finances en fixa n t le taux d 'im p o s itio n
2012  à 6 9 % . Les autres é lém ents de 
l'a rrê té  d 'im p o s itio n  o n t été adoptés 
te ls que proposés, m oins quelques 
oppositions.

Une fo is  éclaircis certa ins po in ts  de 
détail, les deux préavis suivants o n t été 
adoptés à de très con fo rtab les  m a jo ri­
tés. Le prem ier accorde 252 m2 de te r­
rains supplém entaires en d ro it de super­
fic ie  au Tennis club «Le C h â ta ign ie r» , 
qui, ou tre  quelques transfo rm ations de 
son club house, souhaite pouvoir d ispo­
ser d 'u n  ja rd in  d 'h iver. Le second 
accorde à la M u n ic ip a lité  un c réd it de 
6 9 5 '0 0 0  francs pou r p rocéder à la 
ré fec tion  de la rou te  de Sauvabelin 
entre le chem in de la Roche et la route 
de la C lochatte, qui sera désormais bor­
dée d 'u n  tro t to ir  sur son fla n c  Ouest. 
Deux collecteurs d 'eaux usées et d 'eaux 
claires se ron t éga lem en t am énagés à 
cette occasion.
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Les Autorités 
et ie personnel 

communal 
vous souhaitent 

d'excellentes 
Fêtes et 

une Bonne et 
heureuse Année

Jean-Pierre Sueur, Syndic



Les « M o lo k »  destinés à recevoir les 
ordures, les travaux d 'a m é n a g e m e n t 
entrepris à la route  de Lausanne et à la 
route  de Cugy, la préservation du m ob i­
lier urbain et la fu tu re  con figu ra tion  de 
la Police com m una le  o n t aussi retenu 
l'a tte n tio n  des C onseillères et 
Conseillers à l'heu re  des pe tites  ques­
tions. Un p o s tu la t dem andan t à la 
M un ic ipa lité  d 'exam iner la question du 
parcage à la place du C hâta ign ier a par 
ailleurs été déposé. L'Exécutif y répon­
dra lors de la prochaine séance. 
Rappelons en fin  que le procès-verbal 
intégral des séances du Législatif figure 
sur le site in te rn e t de la C om m une, 
sous la rub rique  « A u to r ité s » , puis 
«Séances du Conseil com m unal» .

I  P o r t r a i t  d u  C o n s e i l  
c o m m u n a l  2 0 1 1 - 2 0 1 6

Entré en fo n c tio n  au m ilieu de cette  
année, le Conseil com m una l du M o n t 
com pte 25 nouveaux visages. Plus d 'un  
tiers de ses membres o n t ainsi été rem ­
placés à l'aube de cette  législature qui 
durera cinq ans. Si certaines anciennes 
fam illes  ind igènes f ig u re n t en bonne 
place au sein de l'o rgane délibérant, on 
observe aussi l'a rrivée  de nouveaux 
citoyens soucieux de s'investir dans les 
affa ires publiques. A  n o te r que tou tes  
les C onseillères e t tous  les C onseillers 
qui se représentaient o n t été réélus.
Le plus jeune  m em bre du Législatif, 
encore aux études, est âgé de 19 ans et 
le plus ancien de 72 ans. Q uant à l'âge 
m oyen de l'ensem ble  des Conseillères 
e t C onseillers, il frise  la c inquan ta ine  
(49 ,8  ans très exactem ent). Le 
C onse ille r ayant rem po rté  le plus de 
suffrages lors des élections du 13 mars 
dern ie r (taux de p a rtic ip a tio n : 3 2 ,5 % ) 
est âgé de 36 ans seulement.
Les fem m es sont-e lles sous-représen- 
tées dans l'hém icycle notre  C om m une? 
Q uinze d 'e n tre  elles (soit 2 3 %  des 
e ffectifs du Conseil) o n t été choisies par 
les M on ta ines  et les M on ta ins  pou r 
dé fend re  leurs in té rê ts  et ceux de la 
Com m une.
Si l'é ven ta il des professions exercées 
par les édiles com m unaux est très large, 
le secteur des services l'e m p o rte  assez 
ne ttem en t avec près de 50 Conseillères 
e t Conseillers sur 65 e t bien quelques 
spécialistes des affa ires bancaires ou 
financières, le m onde de l'in fo rm a tique  
n 'é ta n t de surcroît pas en reste ! Seuls 
sept élus trava illen t encore la terre, les 
autres é ta n t actifs dans le secteur a rt i­
sanal ou industriel. Enfin, deux fem mes 
se déclarent «mères au foyer» .
D 'ic i à la fin  de l'année , les uns e t les 
autres auron t partic ipé à quatre séances 
o rd ina ires du Légis latif, exam iné en 
com m issions ou en assemblée plénière 
14 préavis m un ic ipaux  et, si l'on  
com pte  les pro jets amendés, vo té  près 
d 'une  tren ta ine  de fo is sous la hou lette  
du p rés iden t Gérard M o jon  e t de ses 
deux v ice-présidents Daniel Besson et 
A n to ine  Cham ot.

Jo ë l Guillet 
Secrétaire du Conseil

De la Municipalité

I  E n t r e t i e n  h i v e r n a l  s u r  
l e s  r o u t e s  c o m m u n a l e s

A l'approche de l'hiver, le service 
communal des travaux rappelle que 
les conditions normales de circula­
tion ne peuvent être maintenues en 
permanence en cas de neige et de 
verglas. Il appartient donc à chacun 
d'adapter sa conduite aux condi­
tions constatées ou présumées de 
l'é tat de la route et d'équiper son 
véhicule en accord avec les règles 
de sécurité.
Sur le réseau p rinc ipa l, les moyens 
seront mis en œ uvre a fin  d 'assurer la 
p ra ticab ilité  des chaussées de 6 heures 
à 22 heures. Au-de là  de 22 heures, un 
service de salage et de déneigem ent ne 
sera e ffec tué  que dans des cond itions  
particu liè res de tra fic  ou de m étéo 
(fo rtes chutes de neige, présence de 
p lu ie  ve rg laçan te  ou autres p h é n o ­
mènes généralisés pouvant m ettre  g ra ­
vem ent en danger l'au tom obilis te).

Il conv ien t de rappe ler que la sécurité 
routière hivernale ne dépend pas seule­
m en t de l'é ta t des routes. Les usagers 
do ive n t adap te r la con d u ite  de leur 
véhicule aux cond itions locales et leurs 
dép lacem ents aux circonstances. 
L 'équipem ent adéquat des véhicules est 
éga lem ent prim ord ia l. Les conductrices 
et les conducteurs  sont appelés à être 
pa rticu liè rem en t a tte n tifs  aux périodes 
de débu t et de fin  de saison hivernale. 
En débu t de saison, l'appa rition  de gel 
soudain, souvent dû à des pluies vergla- 
çantes ou à des brou illa rds g ivrants, 
n 'est pas prévisible par les services d 'e n ­
tre tien. Il n 'est pas possible d 'e ffec tue r 
des salages préventifs sur to u t le réseau 
pour pallier des événements locaux. En 
fin  de saison, les routes peuven t être 
rendues loca lem en t glissantes par des 
g ibou lées isolées. Il conv ien t donc 
d 'a d a p te r la vitesse lors de mauvaises 
conditions m étéorologiques.

Les mesures nécessaires se ron t prises 
par les responsables de l'en tre tien  pour 
assurer un service hivernal conciliant les 
attentes des usagers, le respect de l'e n ­
vironnem ent et les moyens disponibles. 
Les épandeuses qui é q u ip e n t les 
cam ions o n t été testées de m anière à 
lim ite r au strict m in im um  la quan tité  de 
sel déversé.

Les stocks de sel de déne igem en t o n t 
été reconstitués cet été et les silos de la 
C om m une son t a c tu e llem e n t rem plis 
au m axim um  de leur capacité. 
C ependant, en cas d 'h ive r rigoureux, 
l'app rov is ionnem en t risque de s'avérer 
d iffic ile  au niveau européen, car les 
fab rican ts  n 'o n t pas été en mesure de 
reconstituer leurs réserves au term e de 
p lusieurs saisons pa rticu liè re m e n t 
rudes. Les services com m unaux p ren ­

d ro n t donc tou tes  mesures utiles pour 
éviter de se trouver en rupture de stock 
e t rem erc ien t d 'avance les usagers de 
leur com préhension et de leur con tribu ­
tio n  à la sécurité  en a d a p ta n t leur 
conduite  à l'é ta t des routes.

Le Service des Travaux 
M ichel Odier, municipal

|  R a p p e l ________________________

Ouvertures de la déchèterie de 
Manloud et de la Compostière de la 
Viane en décembre 2011, janvier et 
février 2012
M anloud Mardi 0 9 h 0 0 -1 2 h 0 0

Jeudi 1 4 h 3 0 -1 7 h 0 0
Samedi 13 h 3 0 -1 7 h 0 0

Viane
Samedis 10 décembre, 14 janvier et

18 février de 13h 30 à 17h 00

Le Service des Domaines & Forêts 
Bernard Chabloz, municipal

|  C o n t r ô l e  d e s  H a b i t a n t s

En août 2011 nous avons passé le cap 
des 6 '000  habitants !

Il fa it  bon vivre au M o n t e t la cro is­
sance dém og raph ique  de notre  
C om m une est en plein essor.

De ce fa it, le bureau du C ontrô le  des 
habitants vo it sa masse de travail aug­
m en te r en parallè le, sans o u b lie r les 
vo ta tions  et les m ultip les é lections de 
cette année 2011-2012.

A fin  de garder un trava il e fficace, la 
M un ic ipa lité  a décidé la fe rm etu re  du 
gu ichet un après-m idi par semaine dès 
le 1er janvier 2012 .

Nous serons donc à votre  d isposition:

•  Lu-Ve: 0 8 h 0 0 -1 1 h 3 0
•  Lu: 13h 30-18 h 30
•  Ma, Me, Ve: 1 3 h 3 0 -1 6 h 3 0
•  Jeudi après-m idi : ferm é

Le lund i, le g u ich e t reste ouve rt 
ju squ 'à  18 h 30 sauf en période  de 
vacances scolaires.

L 'après-m idi de fe rm e tu re  du gu ichet 
sera donc le jeud i après-midi.

Mme G. Hochstrasser, Municipale 
Responsable Contrôle des Habitants

I  P l a c e  d ' a p p r e n t i s s a g e  
à  l a  C o m m u n e  d u  M o n t

La C om m une  du M ont-sur-Lausanne 
offre un poste d'apprenti/e employé/e 
de commerce pou r le 20 a oû t 2012, 
durée 3 ans. Priorité sera donnée à un 
jeune ayant suivi sa scolarité au M ont. 
Les offres manuscrites, accom pa­
gnées d 'u n  cu rricu lum  v itae, d 'une  
pho to g ra p h ie  récente e t d 'u n e  p h o to ­
copie des livrets scolaires des tro is der­
nières années sont à adresser jusqu 'au  
lundi 12 décembre 2011 à:

Municipalité du Mont-sur-Lausanne 
Greffe municipal 

Route de Lausanne 16, 1052 Le Mont



|  R é f o r m e  p o l i c i è r e ________

Le 27 septembre 2009, le peuple vaudois 
a voté pour une réforme de sa Police en 
acceptant le con tre -p ro je t: « p o u r une 
police coordonnée» et le 14 ju in  2011, le 
Grand Conseil adopta it la loi sur la fu ture 
organisation policière vaudoise. Cette loi 
perm ettra  aux com m unes d 'organiser 
leur propre sécurité soit en la délégant à 
la Police cantonale soit en créant une 
police intercommunale.

La ré form e policière entrera en vigueur 
le 1er janvier 2012.

•  Quel changement pour 
notre Commune?
A ctue llem ent, notre sécurité ainsi que 
celles des com m unes de Romanel, 
Jouxtens, Cugy, M orrens et Froideville 
est assurée par la Police C antona le  
qui a un poste fixe dans les locaux de 
l'A dm in is tra tion  comm unale.
Pour no tre  C om m une , il s 'a g it de 4 
ETP (em plo is  p le in tem ps) sous 
C o n tra t de presta tions jusqu 'au  
31 décembre 2011.

Dès le 1er janvier 2012, les C ontra ts de 
presta tions n 'e x is te ro n t plus puisque 
supprimés par la nouvelle loi.
Dès lors, le choix se pose entre  re trou ­
ver une police m un ic ipa le  e t engager 
une v ingta ine de policiers, selon les exi­
gences de la nouve lle  loi qui impose 
aux com m unes d 'assurer leur sécurité 
2 4 h /2 4 , 7 jou rs /7  e t 365 jou rs /365 . 
C ette exigence im p liquera it ob liga to ire ­
m e n t de se reg rouper avec des co m ­
m unes ayant une fro n tiè re  géo g ra ­
ph ique  com m une  avec la nô tre  afin  
d 'en  supporter les coûts engendrés. 
L'autre possib ilité  est de co n tin u e r à 
c o n fie r no tre  sécurité  à la Police 
C an tona le  avec qui nous en tre tenons 
une bonne co llabo ra tion  e t qui assure 
aussi le Judiciaire.
Le flou  dem eure encore a u jo u rd 'h u i 
quan t à la part de la police de proxim ité 
proposée par la Police cantonale . Cela 
s ign ifie ra  ce rta inem en t un tra n s fe rt 
d 'ac tiv ités  sur les ASP (assistants de 
sécurité publique), nouvelle dénom ina­
tio n  pou r no tre  Police adm in is tra tive  
e ffec tuée  a u jo u rd 'h u i par M. R. Leder. 
Ce service devra donc ce rta inem en t 
être renforcé.

La M u n ic ip a lité , après avo ir é tud ié  ce 
dossier (contacts avec les com m unes 
avois inantes, aspect financier, de per­
sonnel etc..), a décidé de poursuivre 
son expérience avec la Police cantonale 
en 2012.
A u  d é b u t de l'année  2012 , vous rece­
vrez un questionna ire  où vous pourrez 
exprim er votre  avis face à la sécurité sur 
notre C om m une. La M un ic ipa lité  serait 
conten te  de recevoir le plus grand nom ­
bre de réponses possibles afin de mieux 
cerner le sen tim en t de sécurité  de sa 
p o p u la tio n . De plus am ples in fo rm a ­
tions vous parv iendron t u lté rieu rem ent 
à ce sujet.

Mme G. Hochstrasser, Municipale 
Police, Ecoles et Cultes

|  A g e n c e  A V S _________________

Madame Zingre passe de l'autre 
côté du guichet

Depuis plus de 20 
ans au service de 
l'agence AVS et 
des habitants du 
M ont et des envi­
rons, bien connue 
de notre popula­
tion, le 30 octobre 
dernier, Madame 
Anne-Lise Zingre, 

préposée AVS, est passée de l'autre 
côté du guichet de notre agence, 
pour profiter d'une retraite bien 
méritée.
Après avoir exercé diverses activités de 
secrétariat et de com ptab ilité  auprès de 
p lusieurs entreprises privées de la 
rég ion , c 'es t le 1er janv ie r 1990 que 
M m e Zingre a été engagée com m e res­
ponsable de l'A gence  AVS et 
Assurances sociales du M ont.

M m e Zingre qui a com m encé son ac ti­
v ité  au P etit-M ont, lorsque l'adm in is tra ­
tio n  com m una le  m on ta ine  se tro u va it 
dans l'anc ien  co llège du P e tit-M on t, 
te rm ine son activité dans le même bâ ti­
m ent, e n tiè rem en t rénové e t consacré 
depuis cet au tom ne dans son entier aux 
activités sociales de notre C om m une et 
des com m unes affiliées à l'Agence AVS 
et au CMS de notre région.

Renseigner, orienter, a ider les habitants 
de nos 5 com m unes à rem plir les divers 
fo rm u la ires  des assurances e t aides 
sociales, co n trô le r e t tra n sm e tte  ces 
docum en ts  aux services concernés, 
M m e Zingre au fil des années a vu son 
activité non seulem ent augm enter avec 
no tre  p o p u la tio n , mais aussi se co m ­
p lex ifie r e t in é v ita b le m e n t se profes- 
sionnaliser. A pogée  de ce tte  évo lu tion  
au 1er janvier 2008, où les agences AVS 
de no tre  rég ion  son t reprises par 
l'ARASPE et M m e Zingre perd sa qualité 
d 'em p loyée  de la C om m une du M ont, 
pour devenir em ployée de l'Association 
de com m unes ARASPE. Un autre  
patron, un C om ité  d irecteur à la place 
de la M unicipa lité , mais pas de change­
m en t vis ib le  pou r les bénéfic ia ires de 
notre agence AVS.

D uran t ces nom breuses années, 
M m e Zingre a aussi été l'un  des piliers 
du Service d 'a ide à la Famille du M ont, 
Cugy, M orrens, B re tigny e t Froideville 
(SAF). Sous les présidences de 
M M . Rémy Vaucher, Daniel Grosclaude 
et M ichel A m audruz , elle a non seule­
m en t assuré le secrétaria t de l'associa­
tion , mais aussi l'an im ation  des groupes 
de bénévoles de nos com m unes e t la 
coord ina tion  des activités des bénévoles 
(transport de personnes isolées chez le 
médecin, visites à dom icile, journées de 
fo rm a tio n  ou autres). Grâce à sa 
connaissance des hab itan ts  de nos 
com m unes et son am ab ilité , elle a su 
convaincre de nom breux nouveaux

jeunes retra ités e t retraitées, ainsi que 
d 'autres personnes, à donner un peu de 
leur tem ps et à s 'engager dans le 
g roupe  de bénévoles du SAF du M o n t 
e t environs.

Merci M m e Z ingre pou r vo tre  engage­
m e n t! N om breux seront ceux qui au ­
ron t plaisir à vous revoir, avec votre  sou­
rire, lors d 'u n e  sortie  des A înés sur le 
Léman, au C hâtaignier, dans nos rues, 
nos m anifestations ou nos soirées !

La Municipalité 
M ichel Am audruz 

Responsable du journal

I L a  r o u t e  d e  L a u s a n n e  
p r e n d  u n  c a r a c t è r e  
d ' a r t è r e  u r b a i n e

Les nom breux travaux de la Route de 
Lausanne s 'achèven t e t l'a b o n d a n te  
s igna lisation de chan tie r d isparaît p ro ­
gressivem ent. On découvre alors que, 
d 'a rtè re  campagnarde, cet axe a désor­
mais un caractère beaucoup plus 
u rba in . S tructu ré  par le réseau des 
câbles aériens des TL, le paysage est 
désorm ais m arqué par de larges t r o t ­
to irs, une chaussée bien délim itée, des 
passages piétons protégés et des arrêts 
de bus accueillants.

D irectem ent raccordée au réseau urbain 
des transports publics lausannois depuis
2 ans, notre  C om m une est m a in tenant 
in tégrée à ce réseau. Dès le d im anche 
11 décem bre, l'e xp lo ita tio n  de la ligne 
TL 8 sera assurée par des trolleybus cir­
cu lan t à un in te rva lle  de 10 m inutes 
jusqu 'au  G rand-M ont.

C e tte  fin  d 'année  a éga lem en t vu la 
concré tisa tion  de la liaison p ié tonn ière  
en tre  les M artines e t la Route de 
Lausanne par l'achèvem ent du tro tto ir  
ta n t a ttendu  du C hem in  du Verger et 
l'a m é n a g e m e n t du g ira to ire  d o té  de 
passages p iétons sécurisés.

La M u n ic ip a lité  t ie n t à rem ercier tous 
les intervenants de la qualité  et de l'e ff i­
cacité de leur trava il, p e rm e tta n t de 
te n ir  les délais ex trêm em en t serrés 
entre la décision de mise en œ uvre et la 
mise en service de cette liaison é lectri­
fiée. Elle t ie n t éga lem en t à associer à 
ces rem erc iem ents les usagers qui o n t 
é té invités à fa ire  preuve de com pré ­
hension face aux désagréments engen­
drés par le chantier.

C ette  prem ière étape de liaison directe 
au centre-ville sera com plétée, au fu r  et 
à m esure du déve loppem en t de notre  
C om m une  et des possib ilités f in a n ­
cières, par les autres lignes prévues au 
schéma d irec teu r des transpo rts  
publics. C 'est ainsi que des dessertes 
seron t successivem ent é tendues au 
quartie r de M aille fer et à la Route de la 
C locha tte , et q u 'u ne  liaison sera réali­
sée en tre  le G ra n d -M o n t e t la 
Blécherette.

La Municipalité



I  I n a u g u r a t i o n  d u  T e m p l e  
m a r q u a n t  l a  f i n  
d e s  t r a v a u x

Après plus de d ix -h u it mois de travaux 
conséquents et m inu tieux , le chan tie r 
de restauration du Temple arrive à son 
te rm e. En conséquence, c 'est dans un 
éd ifice  en tiè re m en t rem is à n eu f que 
nous avons le plaisir de convier la 
population montaine à l'inaugura­
tion officielle marquant la fin des 
travaux .

D 'e n te n te  avec le Conseil de Paroisse, 
cette célébration est d 'ores et déjà fixée 
au

Dimanche 11 décembre 2011 
à 9 heures

Accueil café-croissant et 
visite com m entée par l'architecte

A  10 heures culte et partie officie lle

A  l'issue, verrée o ffe rte  à tous.

Nous vous attendons nom breux à cette 
inaugura tion  officielle.

La Municipalité

I  R e s t a u r a t i o n  d u  T e m p l e

Le Temple du M ont-sur-Lausanne a été 
co n s tru it en 1796 -1797 . Il a rem placé 
une chapelle plus ancienne située près 
du cimetière.

Le Temple actuel présente des caracté­
ristiques com m unes à un grand nom bre 
de tem ples de la région constru its  à la 
m êm e époque, une n e f un ique  avec 
chevet à tro is  pans e t un c locher à 
pav illon  s itué à l'en trée . Toutefo is, il 
garde une spécific ité  qui fa it de lui un 
tem p le  hors du co m m u n : son clocher- 
porche, corps de bâ tim e n t saillant, qui 
n 'es t pas in tégré  dans la masse du 
corps principal et qui constitue presque 
à lui seul la façade d 'entrée.

On d o it cet éd ifice à deux hom m es de 
l'époque : M M . Bugnon, l'aîné, pasteur 
de la paroisse et A uguste  Bergier, mai- 
sonneur fora in.

Le b â tim e n t a en tiè re m en t été réalisé 
en pierre massive de la région, grès des 
côtes de M on tbenon  pour le soubasse­
m en t e t molasse ex tra ite  de la fa la ise 
du C hâta igner pour les façades.

Le b â tim e n t a gardé in ta c t son carac­
tère d 'o rig ine.

Deux cam pagnes de restaura tion  o n t 
to u te fo is  appo rté  quelques change­
m ents à l'a m énagem en t in té rieur. En 
1926-1927 , une galerie est créée dans 
la n e f avec un escalier d 'accès dans 
l'a ile Ouest du clocher-porche, ainsi que 
des boiseries, les bancs actuels, e t le 
p la fond  en bois de la n e f qui a rem ­
placé un p la fond plâtre. Le couvert sur 
l'en trée  est éga lem en t du d é b u t du 
XXe siècle.

La deuxièm e res tau ra tion , de 19 7 0 ­
1972, a été marquée par la suppression 
des pe in tures m urales de H. B ischoff, 
réalisées lors de la précédente restaura­
tio n , et des deux v itraux  du chœur. Le 
sol du chœ ur et le cou lo ir central fu ren t 
recouverts d 'u n  carre lage en pierre 
Solnhofen. Un orgue remplace l'h a rm o ­
n ium . Les molasses, le crépi des 
façades, et l'a v a n t- to it dé fectueux o n t 
égalem ent été rénovés.

La tro is ièm e restaura tion , en cours de 
fin itio n , a été précédée par une é tude 
h is to rique  et une analyse dé ta illée  de 
l'é ta t du bâtim ent, accompagnées d 'ex ­
perts pour la pierre et le crépi.

Sur la base d 'un  rapport et d 'un  budget 
é tab li en octob re  2009  par les divers 
m andata ires, le conseil com m una l a 
accordé à la M u n ic ip a lité  un créd it 
d 'é tu d e  et de réa lisation de 
Fr. 1 '8 5 0 '0 0 0 .- ,  so it Fr. 1 '6 2 0 '0 0 0 .-  
pou r la res tau ra tion  et Fr. 2 3 0 '0 0 0 .-  
pour le chauffage.

L'édifice é ta n t à l'in ven ta ire  suisse des 
biens cu ltu re ls  d 'im p o rta n ce  nationa le  
e t régionale, le pro je t et les travaux réa­

t

lisés n 'o n t pu se faire que sous contrôle 
de la section des m onum ents  h is to ­
riques du canton.

L'enveloppe du b â tim e n t p résenta it 
d 'im po rtan tes  dégradations dues à son 
âge et à quelques maladresses par l 'u t i­
lisation de m atériaux e t de techn iques 
d 'en tre tien  non adaptées.

Le crépi des façades, tro p  chargé en 
cim ent, a été remplacé par un crépi au 
m ortie r de chaux, recouvert d 'une  pein­
ture  à la chaux. La pierre naturelle é tant 
fo r te m e n t dégradée, elle a nécessité 
d 'im po rtan ts  travaux de restauration et 
de rem placem ent. La nouvelle molasse 
provien t de Massonnens (FR) et le grès 
de Bollingen (ZH). A fin  d 'augm en te r la 
durée de vie de l'ensem ble de la pierre 
restant apparente, il a été appliqué une 
pe in tu re  de p ro te c tio n  sous la fo rm e  
d 'u n e  lasure m inéra le  au silicate de 
potassium.

La couverture et la fe rb lan terie  des to i­
tures ne f e t c locher ayant fa it leur 
tem ps, un rem placem ent com ple t a été 
réalisé, ceci après la mise en place d 'un  
lambris sur les chevrons sur lequel a été 
posée une sous-couverture.

Lors de la rénovation de la to itu re  de la 
nef, que lques signes de dég rada tions 
plus im portants que prévu sont apparus.

Il a donc  été décidé de déposer la 
couche de m ortie r de chaux et de tu ile  
qui recouvra it le p lancher des combles 
et de dém olir le m ur de sous-pente en 
molasse.

Le plancher ainsi découvert et les appuis 
de la charpente (chevrons, solivages et 
sablière), dégagés sur les murs de 
façade, o n t fa it apparaître une dé té rio ­
ra tion qui a nécessité d 'im po rtan ts  tra ­
vaux de rem placem ent et renforcement.

C om m e prévu lors de l'é tu d e  p ré lim i­
naire, la charpen te  du clocher a été 
remplacée à plus de 90 %.

La rénovation du coq a permis de décou­
vrir quelques docum ents anciens qui, 
après copies, o n t été remis à leur place.
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Dans le b u t d 'a m é lio re r le c o n fo r t des 
paroissiens, les fenê tres ne présentant 
pas une valeur h istorique, elles o n t été 
remplacées par des vitrages à verre iso­
lant. Le chau ffage  existant, assuré par 
deux ven tilo -convecteu rs , a été co m ­
p lé té  par un chau ffage  de sol à basse 
tem pérature.

La mise en place de plus de 1 '9 0 0  m 1 
de tuyaux de chau ffage  dans la chape 
de c im en t a nécessité de dé m o lir et 
creuser dans le sol ex is tan t, ce qui a 
perm is de poser une couche d 'iso la tion  
the rm iq u e  de 13 cm d 'épaisseur et de 
recouvrir le sol d 'u n  da llage en g ra n it 
de Splugen.

Toujours pou r le c o n fo r t e t les écono ­
mies d 'énerg ies, le p lancher des co m ­
bles, p la fond de l'église, a été recouvert 
de plus de 25 cm d'épaisseur d 'iso la tion 
therm ique.

A  la dem ande e t en partie  prise en 
charge par la paroisse, la sonorisation a 
é té to ta le m e n t renouvelée e t com p lé ­
tée pou r une insta lla tion  de pro jection  
vidéo.

Le perron et le couvert d 'en trée  o n t fa it 
l 'o b je t d 'u n e  longue  ré flex ion . Les 
marches o n t été rem placées e t ag ran ­
dies pou r pe rm e ttre  la créa tion  d 'une  
ram pe e t le couve rt en charpen te  et 
tu ile  terre cuite, n 'é ta n t pas d 'o rig ine , a 
été supprim é pour être remplacé par un 
couve rt s im ple en m étal. Sa d iscrétion 
ten te  à redonner à la façade principale 
son aspect du débu t du XXe.

Seule reste encore à te rm ine r la remise 
en service des cloches qui fa it l'o b je t 
d 'u n e  étude de détail avec une spécia­
liste h is to rienne  cam pano logue , e t un 
ingén ieu r bois, a fin  de renforcer, dans 
le respect de la construction d 'époque, 
la charpente du beffro i e t prévoir l'ins ­
ta lla tio n  éventue lle  d 'u n e  ou deux 
cloche(s) supplémentaire(s).

Pour m ener à bien cette im portan te  res­
ta u ra tio n , en plus des 22 entreprises 
qui o n t œ uvré pendan t près de 16 
mois, nous avons bénéficié de la com ­
pétence de:

•  M m e T. Robbiani 
H istorienne

•  M m e F. H o ffm ann 
H istorienne cam panologue

•  M. R. Simond 
Expert crépis M H

•  M. O. Fawer
Expert M H pierre naturelle

•  M. V. Desarnaulds 
Acousticien

Nous les remercions tous pour leur co l­
labo ra tion  ainsi que les au to rités  du 
M ont-sur-Lausanne, pou r nous avoir 
donné  l'h o n n e u r de pa rtic ipe r au 
renouveau du seul éd ifice  re lig ieux de 
notre com m une.

Jean-Paul Crausaz 
Architecte

De nos Institutions

■  E t a b l i s s e m e n t  p r i m a i r e  
e t  s e c o n d a i r e  d u  M o n t

Des élèves du Mont mettent 
les doigts dans le cerveau

M ardi 20 septem bre 2011, l'exposition 
«Les do ig ts  dans le cerveau» de 
l'Espace des inventions à la Vallée de la 
jeunesse s'est vue rem ettre le prix suisse 
Expo 2011 . A  ce tte  occasion et pour 
inverser la tendance, ce sont des élèves 
de l'o p tio n  spécifique M ath et Physique 
de 8VSB du M o n t qui o n t an im é la

v is ite  e t répondu  aux questions du 
public de choix présent ce soir-là.

M argaux et Laurence o n t parlé de pro- 
sopagnosie et de la boîte à m iro ir u til i­
sée con tre  les dou leurs  fan tôm es  des 
m em bres am putés, A lexandre  et 
Tanguy savent pou rquo i vous ne tro u ­
vez pas im m éd ia tem en t le bonhom m e 
au pu ll rayé dans le célèbre livre Mais 
où est donc Charlie ? Lucas a activé les 
zones du m ouvem ent et de la vision de 
no tre  cerveau, S im on, Léo e t Im ran 
savent q u 'il fa u t é te indre  le son d 'u n  
film  d 'h o rre u r qui fa it tro p  peur, 
C hriste l e t M organe  o n t présenté un 
vrai cerveau dans du fo rm o l et ce n 'est 
pas du chou-fleur, Gaëtan a fa it assem­
b ler les six grosses pièces d 'u n  puzzle 
en bois à tous les visiteurs qui n 'o n t pas 
trouvé le jeu si facile !

Les anim ateurs de musée en herbe on t 
fa it sensation.

Les élèves n 'y  sont plus, mais la visite de 
l'e xp o s itio n  va u t le détour. A  l'espace 
des inventions jusqu 'au  29 ju ille t 2012.

Alexandre et Tanguy, tout comme leurs camarades, 
ont captivé le public venu mettre les doigts dans le cerveau

Des spécialistes du cerveau se trouvaient dans le public po ur cette remise de prix, mais sans 
soucis, M argaux explique le fonctionnement de la boîte à m iroir qui trompe notre cerveau



I  M é d i a t h è q u e  d u  M o n t
w w w .m e d ia th e q u e d u m o n t .c h

«Un Fou Noir au Pays des Blancs»

A lo rs  que la C om m une  du M o n t 
accueille une c inquantaine de m igrants, 
la issons-nous in te rpe lle r pa r la d iffic ile  
réa lité  de ces gens qui d o ive n t q u itte r  
pays et fam ille : «Un fou noir au pays 
des blancs» de et par Pie Tshibanda, 
le 25 janvier 2012 à 20h00 à l'Aula 
du collège M ottier B.

Pour avo ir dénoncé les massacres au 
C ongo, Pie Tshibanda d o it q u itte r son 
pays pour sauver sa peau. Il laisse alors 
derriè re  lui fem m e et en fan ts  et s 'en ­
vo le  pou r l'Europe. En d é b a rquan t en 
Belgique, il y perd son s ta tu t d 'écrivain 
e t de psycho logue reconnu e t dev ient 
« u n  é tra n g e r» . Il se re trouve  rap ide ­
m e n t co n fro n té  à  la com p lex ité  de la 
procédure d'asile.

Dans son spectacle « Un fo u  no ir au 
pays des blancs», loin de s 'apitoyer sur 
les rudesses de la vie des réfugiés, Pie 
Tshibanda relève avec h u m o u r e t jus ­
tesse les inévitables m a len tendus 
engendrés par deux cultures aussi d iffé ­
rentes: l'A fr ica ine  et l'Européenne. Par 
les tem ps qui couren t, c 'est une occa­
sion d 'abo rde r les thèm es sensibles de 
l'asile  e t de l'im m ig ra tio n  au travers 
d 'u n  spectacle bourré  d 'h u m o u r et 
d 'ém o tion .

Pie Tshibanda n 'en  est pas à  son coup 
d'essai. O rganisées par l'ARAVOH 
(A ssocia tion en faveur des R equérants 
d 'A s ile  de Va llo rbe , Œ cum énique et 
Hum anitaire), ses précédentes tournées 
en Suisse o n t rencon tré  un im m ense 
succès et o n t rempli les salles.

A  l'issue de la représentation, une colla­
tio n  perm ettra  à chacun de poursuivre 
le débat et de discuter avec le conteur.

|  P a r o i s s e  d u  M o n t ________

Dédicace du Temple

L'église du M o n t a fa it peau neuve ! 
Pour m an ifes te r no tre  reconnaissance 
nous organisons tro is  jou rs  de fê te  les 
vendred i 17, samedi 18 e t d im anche
19 février 2012 . Le program m e de ces 
trois jours sera le suivant:

•  Vendredi 17 de 1 6 h 0 0  à samedi 
1 6 h 0 0 , 24  heures de prière  de 16 
tranches d 'une  heure et demie (les dé­
tails suivront dans le prochain journal).

•  Samedi 18 de 1 7 h 0 0  à 1 8 h 3 0 , an i­
m a tion  particu liè re  pou r les fam illes, 
de 18 h 30 à 19 h 30, soupe aux 
légum es o ffe rte  par la Paroisse, de 
1 9h  30 à 22 h 00, p a rtic ip a tio n  de 
l'H arm onie  musicale et de l'Echo des 
Bois, suivis d 'un  concert d 'o rgue , dès
22 h 00, tem ps de louanges animé par 
les jeunes

•  Dimanche 19 de 1 0 h 0 0  à 1 2 h 0 0 , 
culte pour la dédicace du Temple avec 
la partic ipa tion  du groupe de théâtre  
Etincelle, de 1 2 h 0 0  à 1 4 h 0 0 , co lla ­
tion  dînatoire

N ous nous réjouissons de vivre ce tte  
fê te  avec tous  les hab itan ts  de la 
Com m une.

Pour la Paroisse 
Chantal Hoegger

Amis des 4Coins

•  Fête de Noël. Nous fê te rons  Noël 
ensemble le jeudi 15 décembre au
Foyer de la Grande Salle du Petit- 
M o n t. Nous vous donnons rendez- 
vous à 11 h30  pour l'apéritif. Puis un 
repas fe s t if  sera servi. Ce son t les 
en fan ts  des écoles qui v ie n d ro n t 
égayer ce m o m e n t par leurs chants, 
tra d it io n  qui se répète d 'année  en 
année et que nous ne voudrions pas 
manquer.

A  b ien tô t le plaisir de vous y rencontrer.

Pour le comité 
Micheline Merlin

Madame Elise Borgeaud

Nos Jubilaires

1 9 0 e a n n i v e r s a i r e __________

Samedi 3 septem bre, M. Pierre-Henri 
Nicolet fê te  son 90e anniversaire à
« La Paix du Soir », où il réside depuis un 
an, en com pagnie de son épouse, ayant 
e ffec tué  p récédem m ent un sé jour en 
UAT. M. Bernard C hab loz, C onseiller 
m unicipal, venait lui transm ettre  les fé li­
c ita tions et les vœ ux des A u to rités  com ­
munales.

Pierre-Henri N ico le t e ffec tue  son Ecole 
de recrue d u ra n t la guerre , au poste 
d 'obse rva teu r d 'a r t ille r ie ; op tic ien  de 
pro fession , il reprend le magasin que 
son père ava it créé en 1934, magasin 
q u 'il exp lo ite  ju sq u 'à  sa re tra ite . 
M m e N ico le t, p ro fess ionne llem ent, 
assume un poste à responsabilités 
auprès du D épartem ent de l'Instruction  
publique.

Très sp o rtif, P ierre-Henri a p ra tiqué  le 
ski, d u ra n t que lque  60 années, l 'a lp i­
nisme, m em bre du C lub  A lp in  où il a 
m a in tenu  de nom breux contacts, et 
dans sa jeunesse, le vélo avec lequel il a 
découvert tous les cols suisses. Il a éga­
lem ent e ffectué de nom breux voyages, 
aux Etats-Unis, au C anada, au travers 
du Sahara et en Egypte.

Le coup le , qui apprécie le calm e de 
l'EMS, dem eure bien en tou ré  de 3 
en fan ts  e t deux « p e tits -e n fa n ts » ; 
M m e e t M. s 'a d o nn e n t vo lo n tie rs  à la 
lecture , sans o u b lie r les m ots croisés, 
fléchés, ou autres jeux.

1 9 0 e a n n i v e r s a i r e __________

Jeudi 18 août, nous avons le plaisir de 
rencon tre r Madame Elise Borgeaud,
dom ic iliée  au ch. des Planches, que 
M. A ndré  Guex, C onse ille r m un ic ipa l, 
accom pagné du soussigné, vena it 
saluer à l'occasion de son 90e anniver­
saire . Née à Froideville, Elise a deux 
sœ urs; en 1939, elle est au M on t, ser­
veuse dans l'u n  de nos Etablissem ents 
publics, plus préc isém ent le Café du
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N ord, qui deviendra  plus ta rd  «La 
Bastide». Mariée dès 1942, elle œuvre 
d u ra n t la guerre  pou r s 'occuper d 'e n ­
fan ts . M m e Elise Borgeaud est bien 
entourée de son fils et de deux « petits- 
en fa n ts» , d o n t une fille  qui exerce la 
profession de vétérinaire en A frique  du 
Sud. D urant plus de 50 ans, on peut la 
vo ir sur les marchés lausannois, à la rue 
de la Louve, puis à la Place de la Palud; 
les déplacem ents « en ville » se fa isaient 
avec le char e t le cheval, puis avec le 
tra c te u r e t, plus récem m ent, avec la 
vo itu re  et la rem orque !

Elise Borgeaud s'occupe encore de son 
ja rd in  et consacre ses loisirs à jo u e r au 
scrabble. Nous nous p laisons à sou li­
gner que M m e Borgeaud apprécie to u t 
p a rticu liè rem en t l'a ide  que ne cessent 
de lui p ro d ig u e r ses voisines, tou tes  
dévouées à veiller à son confort.

Nous rem ercions M m e Elise Borgeaud 
e t son fils  G ilbe rt de leur sym path ique 
accueil et adressons à cette alerte nona­
génaire nos fé lic ita tions et nos vœ ux les 
m eilleurs pour de paisibles prochaines 
années.

|  N o c e s  d e  D i a m a n t ________

Bel anniversaire et sym pathique rencon­
tre, ce vendredi 28 octobre, au dom icile 
de Mme et M. Rose et Marcel Pelet- 
Belet, au ch. de Praz-Longet, e t ce à 
l'occasion de leur 60e anniversaire de 
mariage. M m e Geneviève Hochstrasser 
e t M. A ndré  Guex, Conseillers m un ic i­
paux, avaient l'agréable mission de leur 
a p p o rte r les vœ ux et fé lic ita tio n s  des 
A u to rités  comm unales.

Le coup le , d iscret e t d 'u n e  extrêm e 
am ab ilité , est en tou ré  d 'u n  fils , d 'une  
fille , de deux pe tits -e n fa n ts  e t deux 
a rr iè re -p e tits -e n fa n ts ; déjà rencontrés 
lors de leur 50e anniversaire de 
m ariage, M m e et M. Marcel Pelet sont 
dom iciliés, depuis 1951, à la fe rm e de 
Praz-Longet; M arcel fu t  a c tif à l'é che ­
lon com m una l, m em bre du chœ ur

d 'hom m es l'A u ro re  et du Corps des 
sapeurs-pom piers, d o n t il garde de 
fam eux souvenirs. Nous leur ré itérons 
nos fé lic ita tio n s  et leur adressons nos 
vœ ux les m eilleurs pou r encore de 
belles années de partage et de com p li­
cité.

|  N o c e s  d ' O r __________________

C 'est au chem in de C ham p-Sole il que 
M. André Guex, Conseiller m unicipal, a 
eu le p la is ir de rencon tre r Mme et 
M. Ginette et Marcel Vonlanden- 
Balzan, à l'occasion de leur 50e anni­
versaire de mariage. Nous leur adres­
sons nos très sincères fé lic ita tions et nos 
vœ ux les meilleurs.

Au te rm e d 'é tudes d 'ingén ieur, Marcel 
Vonlanden trava ille  à l'en treprise  fa m i­
liale, D é m o lition  et T rans fo rm a tion ; 
en treprise d o n t il assume la D irection , 
pour ensuite la rem ettre à son fils.

M m e G inette Vonlanden, exerce la p ro ­
fession de couturière auprès d 'un  grand 
atelier lausannois.

Pour les sportifs et les am ateurs de bal­
lon rond, le nom  de Marcel Vonlanden 
rappelle  ce rta inem en t l'une  des belles 
époques du Lausanne-Sport, à l'im age 
du match de novembre 1961, au Stade 
O lym pique, te rm iné sur un score de 4 à 
0 face au Servette !

E ffectivem ent, dès son plus jeune âge, 
après avo ir p ra tiqué  du hockey sur 
gazon, Marcel Von landen entam e une 
carrière de fo o tba lleu r: ju n io r A  puis B, 
Réserve du LS, à 17-18 ans, il re jo in t la 
1re équ ipe , puis jo u e  en équ ipe  n a tio ­
nale, ce qui lui occasionne de n o m ­
breux déplacem ents; il cesse to u te  acti­
v ité  au te rm e  des C ham p ionna ts  du 
M onde  qui se d é ro u lè ren t au C hili en 
1962. Par ailleurs, Marcel p ra tique éga­
lem ent le ski, le tennis et le curling.

Installés au M o n t dès 1980, G ine tte  et 
M arcel V on landen son t bien entourés 
de leur fille, de leur fils et de 5 « petits- 
e n fa n ts » ; nous avons d 'a illeu rs  eu le 
p la is ir de saluer la fille  et l'u n e  des 
pe tites -fille s  qui nous o n t re jo in ts  en 
cours de soirée.

Nous remercions très vivem ent M m e et 
M. V on landen e leur accueil e t de 
l'agréable  m om en t passé en leur com ­
pagnie.

|  N o c e s  d ' O r __________________

Les voyages fo rm e n t la je u n e s s e . 
C 'est e ffectivem ent ce à quoi nous pou­
vons penser lorsque nous avons l 'h o n ­
neur de rencon tre r e t d 'é co u te r
Mme et M. Dominique et André 
Terrier, arrivés en notre localité, au ch. 
de Pernessy, en 1967.

Ce m ercredi 2 novem bre, M. M ichel 
Odier, C onse ille r m un ic ipa l, vena it 
appo rte r à M m e et M. Terrier les fé lic i­
ta tions et les vœ ux des A u to rités  à l'o c ­
casion de leur 50e anniversaire de 
m ariage . M écan ic ien , ingénieur, puis 
d irec teu r de p ro d u c tio n  au sein d 'u n e  
g rande  entreprise  de l'O uest lausan­
nois, M. A nd ré  Terrier est appelé  à
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voyage r; il se rend n o ta m m e n t une 
année aux Etats-Unis, où il rencontre sa 
fu tu re  épouse, D om in ique , le m ariage 
é tan t célébré dans l'Indiana.

M m e D om in ique  Terrier e ffec tue  une 
carrière d 'in firm iè re , n o ta m m e n t au 
CHUV, à Lausanne.

V o y a g e s . D om in ique  et A ndré  Terrier 
n 'o n t pas hésité à laisser leur dem eure 
m on ta ine  pou r pa rcou rir les mers et 
océans du g lobe, et ce d u r a n t .  20 
années !

A u  risque d 'o u b lie r certa ines des tina ­
tions  ou escales, m en tionnons to u t de 
m êm e la M éditerranée, Chypre, la Mer 
N oire, la Bulgarie, la Roumanie, 
l'A us tra lie , la N ouvelle-Zélande, les 
Canaries, les Galapagos, le passage de 
l'E quateur, etc. C e tte  odyssée s'est 
dé rou lée  de fin  1988 à janv ie r 2009 
avec, en tre  autres, 3 semaines en mer 
sans vo ir la terre et sans croiser quelque 
bateau que ce fu t.

M m e et M. Terrier o n t éga lem ent 
voyagé sur te rre  pou r découvrir la 
Chine, la Tunisie, la Libye et le Liban.

Capita ine d 'a rtille rie , A ndré  Terrier a pu 
satisfaire son in té rê t pour l'av ia tion  en 
qua lité  de lieu tenan t-co lone l dans l'a r­
mée de l'air.

Bien en tou ré  de 4 en fan ts  et de 7 
pe tits -en fan ts , le coup le  apprécie de 
vivre au M o n t, s 'occupan t de la p ro ­
prié té , s 'a d o nn a n t à la m arche et à la 
lecture, sans o u b lie r p réc isém ent les 
pe tits -e n fa n ts  qui c o n s titu e n t une 
source de jo ie  et d 'an im ation .

■  9 0 e a n n i v e r s a i r e

Une fo is n 'est pas coutum e, notre délé­
gué m unicipal M. Bernard Chabloz s'est 
rendu seul à l'EMS La Paix du Soir 
apporte r les fé lic ita tions et les vœ ux de 
circonstance à Mme Odette Thibaud 
à l'occasion de son 90e anniversaire.

Née le 17 oc tob re  1921 à Yverdon, 
O de tte  Th ibaud née N euschw ander a 
ensuite vécu et fa it tou tes ses classes à

Sugnens où son papa é ta it la it ie r- fro ­
mager. Entourée de 5 frères et une 
sœur, elle s 'est occupée de to u te  la 
fam ille  au décès de sa maman, disparue 
alors qu 'e lle  avait à peine 18 ans. C 'est 
lors d 'u n  bal de cam pagne à Poliez-le- 
Grand qu 'e lle  f i t  la connaissance de son 
fu tu r époux, la itier à la Centrale laitière 
de Lausanne. En conséquence, c 'est 
bien év idem m en t que M m e Thibaud 
t ie n t ju sq u 'à  l'âge  de 60 ans, un p e tit 
com m erce la ite rie -ép ice rie  à l'avenue 
C o llonges, o u ve rt le d im anche  m atin . 
Résidante à La Paix du Soir depuis plus 
d 'un  an, M m e Thibaud a grand plaisir à 
suivre les matchs de fo o t à la télévision, 
dès lors q u 'e lle  est fan  du Lausanne- 
Sport ainsi que des sports en général. 
Elle s'intéresse éga lem en t beaucoup à 
la po litique. C 'est entourée de ses deux 
filles, de son frère, d 'une  nièce et d 'a r­
rière-petits-enfants que cette jub ila ire  a 
fê té  ce bel anniversaire, en présence 
éga lem en t du personnel de 
l'Etablissem ent, tou jours  très dévoué et 
a tte n tio n n é . Nous lui souha itons de 
pouvo ir pa rtage r encore de belles et 
agréables jou rnées sur no tre  te rr ito ire  
m ontain.

B. Chabloz
Municipal

Bon à savoir

I
S e c t i o n  d e s  s a m a r i t a i n s  
C h e s e a u x  e t  e n v i r o n s

La section des samaritains de Cheseaux 
et environs organise du ran t l'année d if­
férents cours à l'a tten tion  de la popu la­
tio n , au co llège Derrière la V ille  à 
Cheseaux, soit:

•  Cours sauveteurs (ob liga to ire  pour le 
permis de conduire)

•  Cours samaritains
•  Urgences chez les petits enfants
•  BLS-AED
•  Etc.

C haque don du sang com pte  pou r les 
malades. R ejo ignez-nous le m ardi 
13 décembre 2011 de 1 5 h 3 0  à 1 9 h 3 0  
à Cheseaux, Maison de Com m une.

Cours sauveteurs en 2012
1er cours

2e cours

Cours urgences chez 
les petits enfants en 2012

12.06.12 1 9 h 45 à 2 2 h 0 0
14.06.12 2 0 h 0 0  à 2 2 h 0 0
19.06.12 2 0 h 0 0  à 2 2 h 0 0
21 .06.12 2 0 h 0 0  à 2 2 h 0 0

Cours BLS-AED en 2012
1er cours 07 .02.12 1 8 h 4 5  à 2 2 h 0 0  

08 .02.12 2 0 h 0 0  à 2 2 h 0 0

2e cours 25 .04.12 1 8 h 4 5  à 2 2 h 0 0  
26 .04.12 2 0 h 0 0  à 2 2 h 0 0

Les inscriptions pour les d ifférents cours 
se fo n t par le secrétaria t centra l de 
l'associa tion  can tona le  vaudoise des 
sam arita ins (tél. 0848  0848  046  ou 
w w w .sam arita ins.com )

Pour to u t renseignem ent concernant la 
section des samaritains de Cheseaux et 
environs vous pouvez consu lte r no tre  
site In te rnet:

www.sam arita ins-cheseaux.ch

10.01 12 19 h 45 à 22 h00
12.01 12 2 0 h 0 0 à 22 h00
17.01 12 2 0 h 0 0 à 22 h00
19.01 12 2 0 h 0 0 à 22 h00
24.01 12 2 0 h 0 0 à 22 h00

23.03 12 17 h 45 à 22 h00
24.03 12 0 8 h 0 0 à 15 h00

R é f l e x o l o g i e
t h é r a p e u t i q u e

Nadège Longchamp
Réflexologue d iplôm ée, agréée ASCA

La ré flexo log ie  est une m éthode  ho lis­
tique  qui ag it sur le corps en tie r par le 
biais d 'u n  massage des zones réflexes

http://www.samaritains.com
http://www.samaritains-cheseaux.ch


correspondan tes sur les pieds ou les 
mains. Ses principaux b ienfaits sont:

•  La dé tente musculaire et nerveuse

•  L'am élioration de la circulation 
sanguine

•  L 'augm entation des capacités du 
système im m unita ire

•  Le soulagem ent de certains maux 
ou douleurs

Pour les bébés, elle perm et:

•  La d im inu tion  du stress de naissance, 
des problèmes ORL, pleurs, maux de 
dents

•  L'am élioration du système d igestif 
(coliques)

L'espace N a tu re lm o n t vous propose 
égalem ent:

•  Des cours de réflexologie pour bébés

•  Des cours pour porte r son bébé en 
écharpe

•  Drainage lym phatique par la réflexo- 
logie

•  Massages aux pierres fines

•  Massage de Breuss (massage du dos 
et de la nuque)

•  L ithothérapie

Il est éga lem en t possible de fa ire  des 
bons cadeaux

Certains soins peuvent être remboursés 
par vo tre  assurance com p lém enta ire . 
Vous trouve rez plus d 'in fo rm a tio n  sur 
le site w w w .n a tu re lm o n t.c h  ou au 
n° 079 220 42 71.

joiedespierres.ch

I  C r i s t a u x ,  m i n é r a u x  
b i j o u x  e t  d é c o r a t i o n

Vous cherchez à fa ire  un cadeau o rig i­
nal et vous aimez les pierres?

Nous som m es les spécialistes dans le 
m onde des m inéraux, cris taux e t a r t i­
cles de décoration.

Vous y trouverez des bougeo irs  et 
lam pes en C ristal de sel de l'H im alaya 
ou en Sélénite du M aroc, p le in de 
pierres de co llection  et pierres à vertus 
th é ra p e u tiq u e s .

Venez nous trouve r ou consultez notre 
site in te rne t:

joiedespierres.ch 
Cristaux, m inéraux, 

bijoux et objets de décoration

Exposition - Vente
Place du G rand-M ont, Longeraie 2B 

1052 Le Mont-sur-Lausanne

Heures d'ouverture:
Mercredi à vendredi 13 h 30-18  h 00 

Samedi 1 0 h 0 0 -1 7 h 0 0  
ou sur rendez-vous au 

079 403 50 92

a P é
I  A s s o c i a t i o n  d e s  

P a r e n t s  d ' E l è v e s  
d u  M o n t  e t  e n v i r o n s

A genda des activ ités à ven ir de 
l'Association des parents d'élèves (Apé) 
du M ont, Cugy et environs.

Samedi 3 décembre 2011 
Journée de la St-Nicolas

L'Apé sera présente à ce tte  jo u rn é e  et 
proposera une ac tiv ité  de m aqu illage 
des en fan ts  (grim ages) ainsi que des 
cornets de pop-corn dans le bu t de sou­
te n ir no tre  association et les activ ités 
qu 'e lle  organise.

Regards sur nos dernières activités

Le 1er octobre  dernier, la sortie au vert 
de l'A pé à la recherche de cham pignons 
fu t  un grand succès ta n t pou r les 
enfants que les parents!

M m e Véronique Niklas, contrôleuse des 
cham p ignons du M o n t, a partagé  ses 
grandes connaissances avec une te lle  
passion q u 'e lle  a su cap te r l'a tte n tio n  
de tous to u t au long d 'une  prom enade 
dans les fo rê ts  lum ineuses a u to u r du 
Châtaignier. La visite guidée de l'exposi­
tion  ensuite s'en trouva it que plus in té ­
ressante e n c o r e .  A  refa ire abso lu ­
m ent.

La ven te  de m atérie l de spo rt d 'h ive r 
s'est déroulée au C hâta ign ier dans une 
bonne ambiance. La vente du mercredi 
après-m id i é ta it accom pagnée d 'u n e  
vente de jouets par et pour les enfants. 
Ici, une p h o to  de to u te  l'é q u ip e  de 
l'Apé.

Pour toutes nos activités

Vous trouverez des in fo rm a tio n s  co m ­
plémentaires sur notre site:

w w w .ape-vaud .ch /lem ont 
sous la rubrique: 

program m e 2011-2012.
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I V o u s  p r o p o s e n t  u n  
c y c l e  d e  c o n f é r e n c e s  
s u r  l e  t h è m e  d e  :

Regards croisés sur l'adolescence

Question fam ilia le e t 
question de société ?

L'adolescence est très souvent assimilée 
à un concept de violence par les médias 
qu i, q u o tid ie n n e m e n t a tt ire n t l 'a t te n ­
tion  du pub lic  sur la vio lence des actes 
e t sur la jeunesse des auteurs, alors 
q u 'ils  ne pa rlen t que très ra rem en t de 
l'ado lescent(e) v ic tim e  de violences ou 
d 'une  manière plus générale la s ituation 
de l'adolescent(e) a u jo u rd 'h u i.

Sans chercher à nier les actes de dé lin ­
quance de certains jeunes, il s 'ag it d 'a l­
ler plus lo in  dans la p ro b lé m a tiq u e  et 
les questionnem en ts  en p a rticu lie r de 
l'im pact que cela peut avoir dans l'envi­
ronnem ent scolaire.

L'adolescence est un m om en t de la vie 
qui appo rte  aussi des richesses, des 
m om en ts  de partage  que ce so it en 
fa m ille  ou avec ses pairs. C ependant, 
c 'es t un tem ps de remise en question  
pour le (la) jeune et son environnem ent.

•  P u b lic  c ib le  :

P a ren ts , a d o le sce n t(e )s , m o n ite u rs  
s p o r t i f s ,  p e rs o n n e s  q u i  c ô to ie n t  
d e  m a n iè re  ré g u l iè re  des  a d o le s -  
c e n t(e )s , p ro fe s s io n n e ls  d e  l 'a d o ­
lescence ...

C 'est dans ce b u t que des partenaires, 
actifs dans le dom aine de l'en fan t et de 
l'ado lescence en co lla b o ra tio n  avec la 
Société de D éve loppem ent du M o n t 
so u h a ite n t o ff r ir  à la p o p u la tio n  du 
M ont-sur-Lausanne et environs, un 
cycle de 3 conférences sur ce thèm e à 
travers tro is  regards de professionnels 
qui pensent l'adolescence au jourd 'hu i. 
C e tte  p résen ta tion  sera suivie d 'u n  
tem ps et de débat avec les participants.

La deuxième conférence aura lieu le
jeudi 8 décembre 2011 à 20 h00  

au Mont-sur-Lausanne, Grande Salle 
sur le thèm e:

Quelle p révention  contre  
la consom m ation de substances ?

•  In te rvenan t : M. Philippe Stephan, 
M édecin , Psychiatre e t psycho théra ­
peute  d 'e n fa n ts  et d 'adolescent(e)s, 
Médecin C hef au Service Universitaire 
de Pédopsychiatrie de l'Enfance et de 
l'Adolescence (SUPEA).

Fort de son expérience de co-d irec- 
te u r de DEPART, espace de réflexion 
aux adolescent(e)s abusant de subs­
tances, Le Dr Stephan reviendra sur la 
question  du dépistage, des prem iers 
signes de c o m p o rte m e n t à risque. 
Peut-on les iden tifie r?  Que fa ire?

Entrée libre

De nos Sociétés

|  U n i o n  I n s t r u m e n t a l e

L'Union Ins trum en ta le  vous convie à 
assister à ses tra d itio n n e lle s  soirées 
annuelles, fixées aux vendred i 3 et 
samedi 4 février 2012 à la Grande salle, 
Place du Petit-M ont.

Le vendred i 3 février, le conce rt sera 
précédé d 'u n  repas vaudois, e t ce sur 
inscrip tion  préalable, e t le samedi, le 
concert sera suivi d 'un  bal.
Pour ces deux soirées, l'U n io n  Ins tru ­
m enta le  vous annonce la pa rtic ipa tion  
exceptionnelle de Mme Anne Ramoni, 
Soprano v irtuose. Pour vous en 
convaincre, nous vous com m un iquons 
ci-après un b re f aperçu de sa b rillan te  
carrière.
Formée au sein des conservato ires de 
Lausanne et Genève, A nne  Ramoni 
continue son perfectionnem ent vocal et 
technique auprès d 'Hugues Cuénod en 
Suisse, A n th o n y  R olfe-Johnson à 
Londres et A lfre d  Tomatis à Paris 
entre 1995 et 1999.
Depuis, e t en fo n c tio n  de ses projets, 
elle n 'hésite  pas à recourir aux conseils 
précieux de musiciens confirm és comm e 
B rig itte  Balleys, Rachel Bersier, François 
M argo t ou M ichel Tabachnik, et Denise 
Bregnard pour la technique vocale pro­
pre aux airs de comédies musicales.
Son in té rê t pour la musique con tem po­
raine lui a perm is de pa rtic ipe r à p lu ­
sieurs créations d 'œ uvres de com pos i­
teurs suisses, com m e «Le Signe de 
Sarepta» de D. Gesseney-Rappo, enre­
gistré en 1999.
Dans un to u t autre genre, c'est en spec­
tacles d 'a irs  de com édies musicales 
arrangés e t d irigés par D. Gesseney- 
Rappo avec l'ensem ble  vocal m asculin 
C ôte et C hœ ur q u 'o n  a pu l'e n te nd re  
en autom ne 2009.

r  -v
B ulletin  de pré-inscription  

Inscription au repas de soutien
du d im anche 18 décem bre

r >

Nom :

Prénom:

Nbre d 'adultes:

Nbre d 'en fan ts :

A  re tourner
jusqu 'au  10 décembre 2011 à :

Union Instrumentale
C.P. 483 • 1052 Le Mont

Par ailleurs, c 'est avec le pianiste Dario 
A lasia q u 'e lle  se m esure au genre exi­
gean t du récita l chan t-p iano . Après la 
m élod ie  française e t H ugo W o lf en 
2007, ce fu re n t A lban  Berg et Richard 
Strauss qui fu re n t à l'honneur en 2010.

A c tu e lle m en t, c 'es t au sein de 
« l'E nsem ble  N a ch tig a ll»  (qu a tu o r à 
cordes et soprano) dans des airs a rran­
gés sur mesure pou r leur ensem ble 
qu 'e lle  chante le plus souvent.

Nous osons souha ite r q u 'u n  pub lic  
nom breux et cha leureux lui réservera 
bon accueil.

Au préalable, et étant donné le suc­
cès de notre manifestation de l'an 
dernier, nous organisons à nouveau 
un concert de Noël, à  la Grande 
salle, Place du Petit-M ont, en date 
du dimanche 18 décembre 2011.
Ce concert, prévu dès 15 heures, sera 
précédé d 'u n  Repas de soutien en
faveur de l'EMUI, l'Ecole de musique de 
l'U n ion  Instrum entale.

Pour en fac ilite r la mise en place, veu il­
lez bien procéder à une pré-inscrip tion  
au moyen du bulle tin  ci-dessous.

Au plaisir de ces prochaines rencontres 
et vous rem erciant de votre  in té rê t pour 
no tre  U nion Instrum enta le , nous vous 
adressons, à tou tes  et à tous, nos très 
musicales et harm onieuses salutations.

Le Comité.

|  M a r c h é  d u  M o n t __________

Nous nous permettons de rappeler 
le traditionnel Marché hebdoma­
daire (boucherie-charcuterie, fruits 
et légumes, fromages) qui se 
tient chaque jeudi, de 15 heures à
18 heures, sur la Place de l'Eglise.

|  E c h o  d e s  B o i s ______________

L'hiver po in tan t son bou t de nez m et la 
chorale en ébu llition. En effe t, les répé­
tit io n s  pou r no tre  fu tu re  soirée 
annue lle , ainsi que le g iron  2012  b a t­
te n t leur p le in ! Nous vous donnerons 
plus de détails dans les 4 coins du mois 
de janvier.

En a ttendant, nous nous réjouissons de 
vous re trouvez p rocha inem en t, au 
C hâta ign ie r, pou r nos tra d itio n n e lle s  
saucisses à l'occasion  de la Saint- 
Nicolas.

L'Echo des Bois vous souhaite  à tou tes  
e t à tous, de joyeuses e t m élodieuses 
fêtes de Noël et de fin  d 'année.

Et de to u t «C hœ ur»  en 2012.



* 1 ,

|  P é t a n q u e  d u  M o n t

Je l'avais déjà re laté dans une précé­
den te  é d itio n , no tre  Société p eu t se 
vanter d 'avo ir dans ses rangs, une pha­
lange de ju n io rs  atyp iques. Celles et 
ceux qui la com posen t n 'o n t plus de 
lo le tte  à la bouche, ni d 'acné juvénile , 
pas plus de panta lons courts troués ou 
des ju p e tte s  à carreaux avec chaus­
settes en la ine (exception  fa ite  par 
g rande  chaleur). Non, tous  ses signes 
d is tin c tifs  et représenta tifs  d 'une  
période de l'existence o n t laissé la place 
aux chapeaux, casquettes, bretelles, 
lunettes avec des verres plus ou m oins 
épais, bedaines ou bou rre le ts  e t j'e n  
passe. Les peaux sont m oins ferm es et 
que lque  fo is  tâchées. Mais les regards 
e t les sourires son t plus expressifs et 
p lus détendus. Je veux parler ici des 
Zénés de notre club. Leur rendre hom ­
m age e t re la te r aussi leur to u rn o i au 
bou lod ro m e  du C hâta ign ie r. Pour ne 
pas som brer dans l'ennu i, ils se re trou­
ve n t donc tous  les m ercredis après- 
m idi, e t ceci pour la 5e année. Quelque 
38 personnes des deux sexes et de tous 
âges se son t a ffron tées  am ica lem ent 
pou r se fa ire  pla isir e t passer un bon 
m om en t ensem ble. D uran t 5 mois, du 
13 avril 2011 au 21 septem bre 2011, ils 
a u ro n t eu lo is ir de pa rtage r leur te ch ­
n ique, savoir-fa ire, conseils e t parfo is  
critiques positives ou non. Tout ça fa it 
pa rtie  de la vie. On ne va pas le leur 
apprendre . Qui d it to u rn o i d it aussi 
classement. Les 20 plus talentueuses et 
ta le n tu e u x  joueurs  o n t été départagés 
par rapport aux résultats obtenus. Cette 
éd ition  2011 a vu la victoire de Pierre 
Bétrix avec 371 po in ts , ta lo n n é  par 
André Piguet, 370  po in ts  e t 2 ex- 
æ quo, W illy M artin et Raymond 
Amaudruz, avec 352 points. Relevons 
que chaque p a rtic ip a n t au concours a 
touché  une récom pense. Et puis, pour 
m ettre  un term e fe s tif à ces joutes, 32 
joueurs  e t 3 accom pagnants  se sont 
re trouvés le 2 8 .0 9 .2 0 1 1 , à la buvette  
du bou lodrom e, où l'a p é ritif o ffe rt par 
le com ité  leur a été servi. Ils se sont 
ensuite rendus au tennis d 'à côté, où le 
nouveau tenancier, Pierre M eylan, d it 
Pierrot, les a accueillis pour le repas de 
m id i. C e tte  nouve lle  saison s'achève 
donc, du m oins au niveau du concours, 
car nos Zénés con tinuen t de s'entraîner 
pour garder la fo rm e  et la main. Je vou­
drais te rm ine r cet hom m age en remer­
c ian t pe rsonne llem en t e t au nom  de 
mes cam arades du com ité , René 
Dupuis et W illy M artin , qu i se sont 
donnés la peine d 'organiser ces com pé­
tit io n s  d u ra n t 5 ans. Ils dem euren t

Clôture du tournoi des Zénés le 28.09.2011

actifs dans le club et restent les bienve­
nus parm i nous. R em erciem ents donc 
e t fé lic ita tio n s  pou r to u t le trava il 
accom pli. Martial Grin, v ice-président 
et Jean-Pierre Viret, d it « La Bricole », 
rep rennen t les reines de ce concours. 
Nous leur souhaitons beaucoup de p la i­
sir dans leur nouve lle  occupa tion . 
Vives-vous ! Les Zénés !

Samedi 5 novembre 2011 , le tra d i­
tionne l Tournoi Bonbonne a réuni 12 
équipes de 3 joueurs (trip lettes) au bou ­
lodrom e. Représentée par les équipes 
des A lliés  (Pontaise), de La Forêt 
(Bellevaux), d 'Epalinges, de Crissier, de 
Prilly, de Pully et du Mont-sur-Lausanne, 
cette com pé tition  a rencontré un franc 
succès. Un grand coup de chapeau aux 
m em bres des A lliés qui nous o n t aidés 
pou r la bonne organ isa tion  de la jo u r­
née. Tout a p a rfa ite m e n t m arché et le 
repas de m id i, préparé par Rémy 
V ique ra t, tra iteu r, a bien été apprécié. 
Après s 'ê tre  sustentés, joueuses et 
joueurs  se son t re trouvés pou r les 
matches de classement. La fina le  a été 
rem portée  par l'é q u ip e  d 'Epalinges, 
com posée de Bernard Guilloud, Rolf 
M eyer et Michel Bride, opposée à 
celle de Pully, de Michel Testuz, 
Michel Grin et renforcée par Edouard 
Dépraz, m em bre de no tre  société. 
Bravo à to u te s  e t à tous  et à l'année  
prochaine.

Actuellement, deux concours se 
déroulent au boulodrome. Il s 'ag it du 
Tournoi des Potes et du Tournoi 
d'H iver . Les échos et classem ents de 
ces parties vous seron t narrés l'année  
p rocha ine  dans l'é d itio n  de mars des 
4 Coins.

D 'ic i là, je  vous souha ite  de passer de 
Belles Fêtes de Noël et un Joyeux 
Réveillon.

Francis Etienne
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À  l a  ( r e ) d é c o u v e r t e  
d u  V C B  L e  M o n t

Je m onte  dans le bus n° 60 au Tunnel. Il 
est p le in, il fa it chaud, je  n 'a i pas de 
place assise et les habitués s 'in te rrogen t 
à chaque nouvelle tê te  qui passe entre 
les deux portes au tom atiques . Je 
re trouve au fo n d  de la poche de m on 
tra in ing  un pe tit papier en boule, que je 
dép lie  so igneusem en t: «C oppoz
Poste » . L'amie qui m 'a convaincue de 
ven ir ce soir me l'a va it écrit que lques 
jours auparavant afin que je ne rate pas 
l'a rrê t. Après un certa in  nom bre  de 
virages sinueux, j'ape rço is  une grande 
salle de gym et l'inscrip tion  que je g ue t­
ta is sur le panneau lum ineux du bus 
s 'a ffiche  en fin , je descends. A yan t 
arrê té  de p ra tiq u e r du spo rt depuis 
quelques années, je n'ai plus l'hab itude  
de me p rom ener en tra in in g . Je suis 
donc rassurée de vo ir que lques autres 
jeunes filles  dans une tenue  sim ila ire 
descendre au m êm e arrê t que moi. 
L 'odeur du ch lore m 'app rend  que la 
salle abrite  égalem ent une piscine don t 
les portails au tom atiques m 'em pêchent 
de prendre  une mauvaise d irection . 
J 'en tre  dans une prem ière salle où 
que lques filles sourian tes me dem an ­
den t si je  ne cherche pas p lu tô t la tro i­
sième ligue. Les joues rouges, j'en tam e 
un tim id e  « h e u .  tro is ièm e l ig u e ,  
b a h .  o u i .  h e u .  sû re m e n t» , ig n o ­
ra n t to u t du classem ent en ligues du 
cham p ionna t vaudois de volleyball. On 
m 'envo ie  dans la bonne salle. J'y 
découvre une équipe de filles sportives 
e t à l'aise en genouillères et en short, ce 
qui est loin d 'ê tre  m on cas. Je lace soi­
gneusem en t mes chaussures avant 
q u 'o n  me fasse rem arquer que j'au ra is  
dû d 'a b o rd  m e ttre  mes genou illè res 
avant d 'en file r mes nouvelles Nike, que 
j'é ta is  si contente  d 'inaugurer. Une fois 
les présentations faites par le coach, les 
filles  se lèvent to u te s  com m e un seul 
hom m e, je les suis en pensant avoir raté 
une in fo rm ation.
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Le Tir du Châtaignier à Uri

Cette équipe, j'e n  fais m a in tenan t par-

Je découvre ainsi la prem ière épreuve, 
courir pendan t 10 m inutes sans s'arrê­
ter. Je souffre. Elles? Moins.

Les m ois passent, les d ix m inu tes pas­
sent de plus en plus v ite  e t je deviens 
mêm e capable de d iscuter en courant, 
ce qui me pe rm e t de m ieux connaître  
les autres joueuses. Les m atchs sont 
im pressionnants depuis le banc, les 
filles  sau ten t si hau t, fra p p e n t si fo r t, 
s 'encouragent si bien.

V ie n t ce jeud i soir à Yverdon, où le 
coach, Joël, se to u rn e  vers m oi e t me 
d it :  «O d ile , é ch a u ffe -to i, tu  rentres 
b ien tô t. » Je m 'em m êle  dans m on pull, 
mes m ains son t tro p  m oites pou r 
re m o n te r mes genou illè res co rrec te ­
m ent, je  bois de l'eau fréné tiquem en t, 
j'a va le  un sucre de raisin alors que je 
dé teste  ça e t j'e n te n d s  l'a rb itre  siffler. 
M on heure a sonné. Je rentre sur le te r­
rain. Ce qui me fa it relever m on regard 
que je  m ain tena is  sur le sol, ce sont 
cinq mains au centre du terra in, qui ne 
dem anden t qu 'à  rencontrer la m ienne. 
Elles m 'o n t accueillie  e t encouragée 
com m e il se d o it. J'ai mal au ventre. 
Bien q u 'il ne reste que cinq po in ts  à 
jo u e r pou r gagner le set (avec une 
d iza ine de po in ts  d 'avance), j 'a i l 'im ­
pression de jo u e r une fina le  des Volley 
Masters.

C ette boule au ventre n 'est jamais vra i­
m e n t partie , ce qui a changé c 'est 
q u 'a c tu e lle m e n t j 'a i m o i-m êm e l 'h o n ­
neur d 'a ccu e illir  des filles  pou r la pre­
mière fo is sur un terra in de volley.

Certaines filles o n t q u itté  le club, d 'a u ­
tres y son t arrivées e t puis reparties, 
d 'au tres y sont restées et d 'autres von t 
encore y arriver. Ce qui nous relie toutes 
les unes aux autres c 'es t ce tte  loca lité  
du M ont-sur-Lausanne, ce tte  salle du 
M o ttie r, ce grad in  en bois, et ces 
m a illo ts  som bres qui nous o n t valu le 
su rnom  de «B lack W a rrio rs»  par 
quelques-uns de nos supporters, encore 
trop  peu nom breux.

tie  depuis cinq ans e t je  viens d 'ê tre  
élue v ice-prés idente  du club. Je l'a im e 
et je  souha ite  la fa ire  découvrir au 
Mont-sur-Lausanne.

Nous avons tro is  équipes inscrites au 
ch a m p ionna t ce tte  saison (2e, 4 e ligue 
et m oins de 16 ans). Une m i-n u it du 
volley, un stand à la fê te  de mai et sur­
to u t une envie tou jours  plus im portan te  
de faire découvrir ce sport et ce club du 
VBC Le M ont.

•  Adresse de notre site:
w w w .vbc lem ont.ch

•  Pour in tég re r l'u n e  de nos équ ipes:
mailys.m auguen@ vbclem ont.ch

I  S o c i é t é  d e  t i r  
d u  C h â t a i g n i e r

La saison de t ir  2011 s'est term inée par 
son habitue l souper annuel le vendredi
4 novembre 2011 dans la petite  salle du 
C hâta ign ie r. Le repas a été préparé et 
servi par nos Jeunes Tireurs, sous la res­
ponsab ilité  de leur m on iteur, M ichel 
C hatagny. Le bénéfice de ce tte  soirée 
de c lô tu re  revenant, com m e de cou ­
tum e, à la relève.

A  cette occasion a eu lieu la d is tribu tion  
des d ifférents challenges récom pensant 
nos fines gâchettes de l'année . Une 
nouvelle fois, des prix en nature o n t pu 
être d is tribués grâce aux généreux 
donateurs, restaurants et entreprises du 
M o n t e t des environs. Voici un ex tra it 
des d ifférents classements:

Fusil 300 m
Challenge tir militaire
1. M orand Maxime 83 pts
2. C hatagny Michel 82 pts
3. M orand Jérémie 82 pts

Challenge Tir en campagne
1. M orand Jérémiel 68 pts
2. C hatagny Michel 66 pts
3. Buchser Jonathan 66 pts

Challenge des dames
1. Stadler Gaëlle (Jun) 48 pts
2. C hatagny V iolaine 45 pts
3. M asullo Cynthia (Jun) 40 pts

Challenge Vétérans
1. Belet Jean-Jaques 88 pts
2. W irth lin  Jean 68 pts

Odile Cantero
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Challenge Roi du Tir
1. Morand Jérémie 489.7 pts
2. C hatagny M ichel 483.1 pts
3. C asarotto Serge 461.7  pts

• Pistolet 25 m 
Challenge Tir obligatoire
1. Chardonnens M ichel 197 pts
2. Durussel Serge 195 pts
3. C hatagny M ichel 194 pts

Challenge Tir en campagne
1. Durussel Serge 174 pts
2. Pétermann Jean-Marc 173 pts
3. C hatagny M ichel 173 pts

Challenge Comité
1. Chardonnens M ichel 134 pts
2. Pache Marcel 133 pts
3. Pétermann Jean-Marc 132 pts

Challenge Le Mont-Cugy
1. Pétermann Jean-Marc 98 pts
2. Chardonnens M ichel 96 pts
3. C hatagny M ichel 93 pts

Challenge Roi du tir
1. Chardonnens Michel 600 pts
2. Pétermann Jean-Marc 595 pts
3. C hatagny M ichel 587 pts

Nos vives fé lic ita tions  sont adressées à 
tous nos tireurs classés.

A près une pause h iverna le  bien m é ri­
tée, la nouvelle saison débutera au mois 
de mars 2012. Des nouveaux membres 
son t év idem m en t les b ienvenus. Dans 
l'in tervalle , le C om ité  souhaite à toutes 
e t à tous  de Joyeuses Fêtes de fin  
d 'année.

Pour le comité 
Jean Wirthlin

I  E x p o s i t i o n  d e  
c h a m p i g n o n s  à  l a  
c a n t i n e  d u  C h â t a i g n i e r

Société Mycologique de Renens 
et environs
Un grand nom bre  de personnes du 
M o n t et des a len tou rs  se son t re tro u ­
vées a u to u r du thèm e des cham p i­
gnons les 1er et 2 octobre  dernier. Une 
balade en fo rê t à la recherche des 
cham pis pou r certains, une visite com ­
mentée de l'expo, un film  pour d 'autres 
et pour les gourm ands, une fondue  aux 
bo le ts  à to u rn e r so i-m êm e ou les 
croûtes. La Société de Jeunesse a pa rti­
cipé à la m an ifes ta tion  en te n a n t b r il­
lam m e n t le bar. L 'am biance a été 
géniale. Tout y é ta it mêm e le soleil !

A lors un énorm e merci à la M unicipalité  
du M o n t qui a sou tenu  dès le départ 
l'évènem ent, à la Société de développe­
m e n t qui a co llaboré  e t aidé to u te  la 
jo u rn é e  du d im anche, au service des 
Parcs et Promenades, aux associations 
d o n t l'APE, aux d ifférents sponsors et à 
tous  les pa rtic ipan ts  qui o n t répondu 
présents. A u  vu du succès, nous nous 
ré jouissons d 'o rg a n ise r la procha ine  
exposition.

Bel hiver à vous toutes et tous.

Véronique Niklas-Lyon 
Société M ycologique de Renens et environs 

Contrôleuse des champignons du Mont
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S o c i é t é  d e  
D é v e l o p p e m e n t  e t  
P a r o i s s e  d u  M o n t

Concert de l'Avent

Le dimanche 4 décembre 2011 à 
17h00 à l'Eglise du M ont, le com ité  
des C oncerts (Paroisse + Société de 
D éve loppem ent) accueillera la C horale 
de la Pontaise. Ce chœ ur d 'hom m es 
lausannois de 45 chanteurs est d irigé  
par M m e Olga Yerly-Gromova.

Au programme: chœ urs de la litu rg ie  
o rthodoxe russe et autres chants sacrés, 
Noëls d 'ic i e t d 'a illeu rs , Messe brève 
pou r 3 vo ix d 'h o m m e s  et o rgue  de 
Charles Gounod.

A  l'o rg u e : Denis Fedorov. Solistes: 
Jean-Pierre Delisle, Francis Favre, Louis 
Ramuz.

Pour le Comité des Concerts 
L. Ramuz.

||

S o c i é t é  d e  
D é v e l o p p e m e n t

Chers amies et amis de la Société de 
D éve loppem en t du M o n t, nous voici 
déjà à la fin  de l'année  e t à quelques 
jours de la St-Nicolas.

Fête de la St-Nicolas

En effe t, le samedi 3 décembre 2011 se 
déroulera la trad itionne lle  fê te  de la St- 
N icolas du C hâta ign ie r. C e tte  année, 
venez nom breux, car com m e prom is 
une cantine chauffée sera m ontée pour 
augm enter la surface de la cantine exis­
tante . Une nouveauté pour la SDM.

Beaucoup de stands artisanaux sont 
a ttendus. Nous vous a ttendons avec 
vos en fan ts  ou pe tits -e n fa n ts  pou r 
accueillir St-Nicolas et son com pagnon 
le père fo u e tta rd  com m e il se d o it. Ils 
leur d is tribueron t de petits cornets sur­
prises. Pendant ce temps, les parents et 
les grands-parents pou rron t se restaurer 
d u ra n t to u te  la jou rnée , sans o ub lie r 
l'exce llen te  soupe revisitée par notre 
v ice -p rés iden t V a lte r e t les non m oins 
excellentes ta rte le tte s  au c itron  de 
Silvia.

Vo ir p rog ram m e de ce tte  fê te  en der­
nière page de ce journa l.

Toutes les in fo rm a tio n s  com p lé m e n ­
ta ires son t d isponib les sur no tre  site 
in te rne t : w w w .sd le m o n t.ch .

Exposition et sortie champignons 
des 1er et 2 octobre 2011

L'exposition et la sortie cham pignons se 
sont déroulées sous un splendide soleil 
et une te m p é ra tu re  plus qu 'agréab le  
pou r la saison. Grand nom bre  de per­
sonnes son t venues v is ite r la superbe 
exposition préparée de main de maître 
par la Société m yco log ique  de Renens 
et environs en co llabora tion  avec notre 
m yco logue  o ffic ie lle  du M on t, 
M m e V éron ique  N iklas-Lyon. Bravo 
pou r la d iversité  e t la beauté  de ce tte  
expos ition . La société de déve loppe ­
m en t s'associe à elle pou r rem ercier 
to u te s  celles e t ceux qui son t venus 
nous tro u ve r pendan t ce w eek-end . 
Nous avons aussi pu fa ire nous-m êmes 
nos fondues  aux cham pignons et 
déguste r d 'exce llen tes croûtes aux 
cham pignons. Les pho tos de l'e xpo  et 
de la sortie  son t d isponib les sur no tre  
site : w w w .sd le m o n t.ch .

Cycle de conférences en collabora­
tion avec le Home-chez-Nous

«Regards croisés sur l'adolescence»

Après la con férence de M. O liv ier 
Guéniat, C hef de la Police Judiciaire du 
canton de Neuchâtel et tou jours  dans le 
cadre de ce cycle de conférences, 
«Regards croisés sur l'ado lescence» , 
deux conférences son t encore à venir.

Le jeudi 8 décembre 2011 , à 20h00
à la Grande Salle du M on t-su r- 
Lausanne, sur le thèm e « Quelle préven­
tio n  con tre  la consom m ation  de subs­
tances» , Docteur Philippe Stephan ,
m édecin, psychiatre et psycho thé ra ­
peute  d 'e n fa n ts  e t d 'adolescent(e)s 
s 'exprim era  sur la question  du dép is­
tage, des prem iers signes, peu t-on  les 
iden tifie r?  Que fa ire?  Fort de son expé­
rience de cod irec teu r de DEPART, 
espace de ré flex ion aux adolescent(e)s 
abusant de substances, ce tte  co n fé ­
rence va être to u t au ta n t intéressante. 
Et en fin  de conférence, un m om en t 
vous sera accordé pour poser tou tes les 
questions que vous avez.

La 3e et dernière conférence aura lieu le 
jeud i 14 ju in  2012. «L'adolescence, un 
passage dou loureux dans la v ie»  en est 
le thèm e e t le Professeur Marcel 
Rufo, che f du Service m éd ico-pédago­
g ique  de la fa m ille  et de l 'e n fa n t au 
CHU de Marseille en sera l'orateur.

Nous vous rappelons que l'entrée à ces 
conférences est libre. Une raison de 
plus d 'y  assister.

Une comédie policière farfelue et 
déjantée au Mont-sur-Lausanne

Le jeudi 2 février 2012

Toujours dans le b u t d 'a n im e r no tre  
com m une  e t de vous fa ire  plaisir, la 
Société de Développem ent va organiser 
un spectacle, une com édie po lic ière  
in te rpré tée  par le Groupe Théâtrale de 
Bellevaux, le jeud i 2 févrie r 2012  à 
2 0 h 3 0  dans la Grande Salle du M o n t: 
«Faites comme chez vous» de Bruno 
Charles Lugan.

En deux m ots et pour vous m ettre  l'eau 
à la bouche : A la in  e t N atha lie  Tailon 
pensaient passer une soirée d 'ann ive r­
saire en a m o u re u x . Mais voilà qu 'une  
série de tu iles  leur to m b e n t dessus. 
D 'abord  un baby-s itting  im p o s é .  Puis 
l'a rrivée  envahissante de deux flics un 
peu barrés, sans oub lie r le passage de la 
concierge un peu spéciale. La soirée vire 
au cauchemar pour le plus grand plaisir 
des spectateurs. B runo Lugan signe là 
une comédie assez dé jantée!

Réservez déjà ce tte  date  ! Tous les 
détails vous seront com m uniqués dans 
le prochain Journal.

Remerciements

Le com ité  de la Société de 
D éveloppem ent du M ont-sur-Lausanne 
tie n t com m e chaque année à remercier 
to u te s  les M on ta ines  e t tous  les 
M on ta ins  pou r leur présence e t leur 
soutien  to u t au long de l'année  2011 
lors de nos diverses m anifestations. Il ne 
fa u t pas oub lie r non plus de rem ercier 
nos au to rités  ainsi que tous les 
em ployés com m unaux qui o n t mis à 
no tre  d ispos ition  to u te s  les ressources 
d isponib les a fin  que nos fê tes so ient 
belles. Merci à tous !

Et com m e vous l'aurez constaté , cette 
année vous n 'avez pas encore reçu 
votre  BV des cotisations de la SDM, tan t 
précieuses pour vo tre  société. Ce n'est 
pas un oub li, soyez rassurés, ils seront 
dans vos boîtes aux lettres débu t 2012. 
Nous com ptons bien entendu sur votre 
soutien  car, sans vo tre  soutien  no tre  
société n 'es t e t ne p eu t pas g rand- 
chose.

Je vous rappelle que tou tes  les pho tos 
de nos m anifestations, tou tes les in fo r­
m ations sur la Société de 
D éveloppem ent ainsi que sur nos m ani­
festations sont en ligne et à votre  d ispo­
sition sur notre site in te rne t: w w w .sd le - 
m o n t.ch .

Un to u t g rand merci à no tre  
W ebmaster, Jean-Pascal Blanc.

http://www.sdlemont.ch
http://www.sdlemont.ch


Plus que deux dates à m ettre  en rouge 
dans vos agendas 2011 le samedi
3 décembre, la S t-N icolas au 
C hâta ign ier avec cantine chauffée et le 
jeudi 8 décembre à 20 h 00 , co n fé ­
rence «Q ue lle  p réven tion  con tre  la 
consom m ation  de substances» de M. 
Philippe Stephan, en association avec le 
Home-chez-Nous.

A vos agendas 2012

Q uelques dates de m an ifes ta tions  à 
m e ttre  dans vos agendas 2012 . Le 
jeudi 2 février 2012 , une com édie 
po lic iè re  fa rfe lu e  et dé jantée  à la 
g rande  salle. Le mercredi 15 février, 
l'assem blée générale e t l'accue il des 
nouveaux habitants à la Grande Salle, le 
samedi 12 mai la fê te  de mai, sur la 
Place du P e tit-M o n t, le jeudi 14 ju in , 
conférence « L'adolescence un passage 
dou loureux dans la v ie» du Professeur 
Marcel Rufo, che f du Service m édico- 
pédagogique de la fam ille  et de l'en fan t 
au CHU de M arseille  en association 
avec le H om e-chez-N ous. Le jeudi 
2 août, la célèbre Torrée, au 
C hâta ign ier et le samedi 1er décembre 
la St-Nicolas, au Châtaignier.

Tout le com ité  se ré jou it s incèrem ent de 
vous accueillir nombreuses et nom breux 
lors de nos m anifesta tions afin  de par­
ta ge r un m o m e n t de rencon tre  et 
d 'am itié  avec vous.

Alexandre Cevey 
Président

A vos agendas 2011

Prochains journaux

|  P a r u t i o n s A r t i c l e s

Fin janvier 5 janvier
Fin mars 5 mars
Fin mai 5 mai
Fin ju ille t 5 ju ille t
Fin septem bre 5 septembre
Fin novembre 5 novembre

Merci de respecter le délai.

|  R é d a c t i o n

Greffe municipal
Route de Lausanne 16
1052 Le Mont-sur-Lausanne
Tél. 021 651 91 91
Fax 021 651 91 92
Mail greffe@lemontsurlausanne.ch
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Une vingtaine de stands ...
commerçants et artisans vous attendent! 

crèche vivante 

contes pour enfants

Petite restauration et boissons
préparés par votre société de développement


